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Par-dessus l'épaule de la monitrice

Toto chez les jeunes
gymnastes
Mariella Markmann, chef de la branche sportive J+S Gymnastique et danse
Traduction: Andrea Meyer

Toto a appris par ses camarades que le vendredi, de 17 h à 18 h 15, les
enfants peuvent jouer avec des engins à main et danser sur de la musique.
Vivement intéressé, il décide d'assister à une leçon de gymnastique dans
la salle réservée à cet effet.

Il va dans la salle dix minutes avant le
début du cours: les enfants jouent,
certains aux perches à grimper, d'autres aux
espaliers, d'autres encore à la poursuite.
La monitrice arrive à 17 h 05.

- Toto: Madame la monitrice, tu es
toujours en retard?

- La monitrice: Non, cela arrive de

temps en temps, quand le bus n'est pas
à l'heure. Mais je suis toujours inquiète
car les enfants ne m'attendent pas dans
les vestiaires et viennent jouerseuls dans
la salle. J'ai peur qu'il se produise un
accident et j'arrive alors angoissée dans la

salle.

- Toto: Pourquoi les enfants ne
t'attendent-ils pas dans les vestiaires,
comme tu le leur as demandé?

- La monitrice: Ils savent pertinemment

que je ne les gronderai pas. Du
reste, je ne peux pas leur en vouloir de
mon retard. Toutefois, il est vrai que je
devrais être plus cohérente et exiger qu'ils
m'obéissent. Mais il est temps maintenant

de commencer la leçon.

- Toto: Qu'as-tu prévu pour aujourd'hui?

- La monitrice: Echauffement, étire-
ment et technique de la balle, puis quelques

pas simples en musique; à la fin de
la leçon, nous tenterons alors de danser
sur «Just can't wait to be king».

- Toto: Le programme m'a l'air
intéressant. Mais te faut-il toujours autant de

temps pour rassembler les enfants et
commencer la leçon?

- La monitrice: Uniquement lorsque
je suis en retard.

- Toto: Moi non plus, je n'aimerais pas
être interrompu en plein milieu d'un jeu.

- La monitrice: Tu as raison. Je pourrais

commencer par m'associer à leurs
jeux, puis les amener, par exemple,
lentement à jouer tous ensemble à la
poursuite, pouraborderen douceurla matière
de mon cours.

- Toto: J'ai bien aimé la manière dont
tu as commencé la leçon: tu as formé un
cercle et tu t'es excusée pour ton retard
en leur rappelant qu'ils devaient t'atten-

dre dans les vestiaires. Mais j'ai une question:

Lorsque tu leur as parlé, pourquoi,
t'es-tu mise à genoux? Etais-tu fatiguée?

- La monitrice: Il est vrai que j'étais
fatiguée après ma journée au bureau mais
en général je me réjouis tellement de
venir dans une salle de gymnastique que
j'en oublie ma fatigue. Si je me suis mise
à genoux, c'est pour être à la même hauteur

que les enfants, pour avoir un contact

visuel très direct avec eux. Je trouve
cette position plus agréable pour tous.

- Toto: Tu as débuté par Une mise en
train qui a plu aux enfants: ils ont échauffé
tous leurs muscles, ils ont couru et sauté,
seuls, à deux ou en groupe, ils se sont
penchés et tournés en avant, en arrière
ou de côté, en écartant les jambes, et ce
sans que tu leur dises ce qu'ils devaient
faire.

- La monitrice: Tu as raison. Les seules

indications que je leur ai données
concernaient la balle: lancez la balle aussi
fort que possible au sol et sautez
lorsqu'elle rebondit... ou bien: passez aussi
souvent que possible sous la balle... ou
encore: lancez la balle devant vous et rat-
trapez-la avant qu'elle ne retombe.

- Toto: Pourquoi n'as-tu pas laissé les
enfants se mouvoir librement dans la
salle?

- La monitrice: J'en ai laissé partir six
à la fois dans la même direction, afin que
chacun ait suffisamment de place et
puisse lancer sa balle sans gêner les
autres.

- Toto: J'ai également admiré ta capacité

à rassembler rapidement les enfants

10 MACOLIN 2/1996



dans un coin de la salle pour discuter de
l'exercice à faire. Les changements d'exer-

' cices et d'ordre organisationnel n 'ontpas
entraîné de longues interruptions.

- La monitrice: J'essaie toujours
d'assurer la transition d'un exercice à l'autre.
Lorsque je veux changer les groupes de
place, je m'arrange pourtrouver un exercice

et des mouvements qui amènent les
enfants dans la position et à la place
voulues. Exemple: celui qui parvient le
premier aux espaliers en dribblant fait rouler

la balle et, s'il touche quelqu'un, la lui
remet. C'est ainsi que se forment de
nouvelles paires. Il faut éviter au possible les
«trous» dans un cours. Il peut être très
long d'obtenir de nouveau l'attention de
tous les enfants. Si les enfants viennent
à mon cours, c'est pour bouger et non
pour rester debout à ne rien faire.

- Toto: Tu m'as dit avoir prévu des
exercices d'étirement. J'ai cru que tu
ferais du stretching mais je n'ai rien vu de
tel. Pourquoi?

- La monitrice: J'ai pratiqué les exercices

d'étirement avec la balle, avant de

commencer les pas. Il s'agissait aujourd'hui

plutôt d'étirement dynamique à

l'aide de la balle. Il est rare que je fasse
des exercices de stretching comprenant
de longues poses avec des enfants.

- Toto: Pourquoi?
- La monitrice: Pour les enfants, je

préfère les exercices dynamiques aux
exercices statiques. Si tu veux, je te
l'expliquerai plus longuement une autre fois.

- Toto: J'ai remarqué que certains
demandaient soudain à aller aux toilettes,
tandis que d'autres dirigeaient leur
regard vers la fenêtre, ou que d'autres
encore se mettaient à discuter et qu'il n'en
restait qu'un petit nombre à participer.
Pourquoi?

- La monitrice: Tu as raison. Cela
faisait 20 minutes que nous travaillions la

technique de la balle: répéter, corriger,
répéter et répéter à nouveau. Ces exercices
demandent une forte concentration et

n'apportent pas toujours le résultat
escompté, car la balle échappe souvent aux
mains des enfants. Seuls deux d'entre
eux ont réussi ce que je leur avais
demandé. Pour les autres, c'était trop difficile.

Aforce, l'échec est démotivant. J'aurais

dû commencer par un exercice très
simple pour augmenter peu à peu le

niveau de difficulté. Pour les motiver à

nouveau, je demande «Qui réussit à...?».

- Toto: Tu as commencé par enseigner

les pas sur de la musique pour ne
plus marquer le rythme que de ta voix et
en frappant dans les mains. Quelle en est
la raison?

- La monitrice: N'as-tu pas remarqué
que des deux morceaux que j'avais choisis,

l'un était trop lent et l'autre trop ra¬

pide pour les enfants? En enregistrant ces
morceaux chez moi, je n'ai pas réfléchi au
fait que les enfants, plus petits que moi,
avaient les bras plus courts et devaient
donc les bouger plus rapidement. En

outre, sur la musique plus rapide, je me

suis contentée à la maison d'esquisser
les mouvements sans les faire en entier.
La musique était d'autant plus rapide
pour les enfants.

Je me suis décidée subitement à

accompagner les enfants. Il est très important

à mes yeux de soutenir le mouvement,

que ce soit en tapant sur des boîtes

de conserve, en marquant le rythme
de la voix, en frappant dans ses mains ou
en employant des instruments de rythmique.

- Toto: Ce qui m'a étonné, c'est que
les enfants, après dix allers et retours
dans la salle, montrent autant de plaisir à

faire le même pas.
- La monitrice: Le même pas certes,

mais différent à chaque fois: la trajectoire,

la force et la rapidité variaient
constamment. Ensuite, nous avons combiné
ce pas à divers mouvements de bras
simples. Les enfants ne se sont pas ennuyés
car ils ont passé l'heure à découvrir de
nouvelles choses et à relever de
nouveaux défis.

- Toto: J'ai beaucoup aimé la danse
sur la musique du Roi Lion. Je vous ai
accompagnés en chantant et j'aurais bien
aimé danser avec vous.

- La monitrice: Tu n'auras qu'à le faire
la prochaine fois.

- Toto: Seul garçon parmi les filles?
- La monitrice: Pourquoi pas? Si tu t'y

mets, peut-être cela incitera-t-il d'autres
garçons à nous rejoindre. Ce serait épatant

d'avoir un groupe de gymnastique
mixte.

- Toto: Aujourd'hui, j'ai beaucoup
appris de ta leçon et de ta manière de
procéder. Ainsi j'ai compris à quel point il est
important:

- d'arriver à l'heure;
- d'observer les enfants avec attention;
- de bien se préparer à la maison;
- de s'adapter aux enfants;
- d'éveiller sans cesse la curiosité des

enfants.
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